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"C’est parfait, Madame, ne changez surtout rien à votre façon de penser !" 

Une très vieille légende, "Entre vrai et faux-semblant, jeu et hors-jeu, fiction et réalité ". Un 
comédien-fétiche légendaire. Et des milliers de fans... d’une comédie qui a fait recette ! 

La légende a plus de 20 ans. Elle raconte l’histoire d’un personnage de théâtre imaginaire qui 
est impatient de rencontrer son auteur et son acteur pour naître au monde. Le voilà soudain 
qui crève le rideau et toute notion de logique. Et atterrit sans ménagements dans la dure 
réalité. Du théâtre ou de la vie ? Les abonnés au non-sens, réveillez-vous, vous aurez la part 
qu’il convient de rire incompressible et de compassion immense pour ce personnage si 
dérisoire et si humain ! Il y a aussi le machiniste des lumières qui ne cesse d’intervenir en 
paroles muettes, comme à une répétition. Un allumeur de réverbères ? Une chose est sûre, le 
régisseur n’a rien d’un "deus ex machina". Au contraire, le pauvre André est assailli 
d’injonctions contradictoires ! Andros... l’homme ? 

L’acteur impuissant et terrifié se réfugie dans sa réalité : un petit coussin, son doudou 
d’enfance que le personnage envoie par-dessus bord à la moindre occasion ! Enfant, dîtes-
vous. C’est bien de l’imaginaire de l’enfant qu’il s’agit ! Le personnage derrière le personnage 
imaginaire, derrière l’auteur, derrière l’acteur est un clown, sorte d’enfant éternel dans ses 6 
ou sept ans. Juste avant que l’âge de raison ne cueille sa fraîcheur et son innocence. Homme, 
petit homme, "Homme, tu es tout petit, petit homme, ta tendresse a raison, ta raison n’atteint 
pas le haut de tes trois pommes" I love you ! D’un balai, il a fait une rapière ! 

Petit homme… Il affronte vaillamment d’autres personnages imaginaires, joue aux cartes avec 
le roi Lear, rencontre peut-être Maeterlinck au bord des limbes, mais ne dit rien à ce sujet. Va 
fièrement donquichotter le hasard, rencontrer le temps – Maeterlinck, encore ! L’Amour aussi, 
tant qu’à faire ...et sept milliards d’êtres humains réunis sur une même scène, l’instant d’une 
performance inédite et d’une pièce unique dans l’histoire du théâtre. 

Eve Bonfanti et Yves Hunstad, auteurs-comédiens singuliers sont bouillants d’humour à 
chaud et de finesse. « On vous expliquera après le spectacle », répète l’homme qui a caché ses 
boucles sous une coiffe moyenâgeuse, à la dame du troisième rang qu’il n’a de cesse de 
taquiner ! Comme Raymond Devos ? Pouquoi une dame, d’ailleurs ? On l’attend le comédien, 
avant le spectacle, de longues minutes, presque trois quarts d’heures, rôdage du nouveau 
théâtre Saint-Michel oblige..., on leur pardonne, c’est leur spectacle d’inauguration. Et il 
finit par venir, à coup d’applaudissements, comme une vedette attendue. On l’attend aussi 
après le spectacle, puisqu’il avait donné rendez-vous à la dame du 3e rang ! Il se passe de 
longues minutes, presque trois quarts d’heures, mais il ne viendra pas. Quelques mots à Eve 
Bonfanti, et les voilà repartis pour d’autres tournées... On emporte avec soi les fils précieux de 
l’illusion théâtrale et le souvenir d’un cadeau ingénu, jeté à tous vents. 

Un spectacle à résonnance poétique universelle qui n’a pas vieilli d’un cheveu ! Vous aurez 
raison d’y aller ! Et peut-être de devenir fan vous-même ! 

Dominique-Hélène Lemaire 
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« Son art de la scène est exceptionnel et sa maîtrise du verbe hors du commun. Aux 
Bouffes du Nord, il est, entre comique pur et tragique dur, un fabuleux personnage en quête 
d’acteur… » 

Le Monde, Paris. 
 
 
 « Trois mots, trois mimiques, il tient la salle… Il y a un homme, surtout, Yves 
Hunstad, qui embarque tout seul pour des mondes imaginaires sur un radeau à voile rouge. » 

L’Express, Paris. 
 

 
« … Une incroyable présence qui a permis à ce jeune comédien belge d’accrocher 

les spectateurs à chacun de ses soupirs pendant deux heures. » 
Jean Beaunoyer, La Presse, Montréal. 

 
«… C’est un superbe duel, tout en finesse, en intelligence, en humour… Ce petit 

spectacle de rien du tout qui tient dans une valise envisage dans sa simplicité même toute 
l’histoire du théâtre… Peut-être le plus bel acteur qu’on ait vu sur une scène de théâtre depuis 
longtemps… » 

Robert Lévesque, Le Devoir, Montréal. 
 

« Extraordinaire Yves Hunstad ! Ce virtuose joue avec justesse de toutes les cordes de 
l’âme… Son spectacle restera pour nous une inoubliable leçon de jeu et de théâtre, une leçon 
qu’on boit comme un élixir de jeunesse. Une leçon qui agira longtemps en nous parce qu’elle 
colle d’un amour aussi sincère du théâtre de la vie que de la vie au théâtre.» 
 

Jean St-Hilaire, Le Soleil, Montréal. 
 

 
 

 « Dans le spectacle donné à Bialystok, Hunstad a entraîné dans son jeu, avec le 
charme d’un clown intelligent Violetta qui traduisait le texte et le technicien qui travaillait à la 
lumière. Il n’est pas exagéré de dire que ces grandes notions théâtrales ont été lues ici d’une 
façon nouvelle. » 

Andrzej Koziara, Kurier Podlaski, Bialystok. 
 
 


